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Synopsis 

Longtemps, l’Océan nous a paru inaltérable et inépuisable, mais l’impact de nos actions sur sa biodiversité et 

sa température est alarmant. Dans L’Océan vu du cœur, suite de La Terre vue du cœur, Hubert Reeves, 

entouré de scientifiques, d’explorateurs passionnés, nous propose de redécouvrir ce qui le menace et surtout, 

sa capacité de régénération phénoménale. Un hymne au Vivant, dans ce qu’il a de plus riche, de plus 

précieux et nécessaire à préserver si l’on veut survivre, parmi d’autres espèces, sur notre planète bleue. 

 

 

Mon avis 

Deux ans avant son décès, survenu le mois dernier, Hubert Reeves a accordé sa dernière entrevue au sujet 

de sa plus grande préoccupation : que la Terre devienne inhabitable à cause de l’activité humaine. Ce 

discours impensable il y a 100 ans n’a rien d’un scénario catastrophe. C’est devenu une réelle possibilité, 

préviennent les plus grands scientifiques du moment. 

« En agissant comme elle agit, la vie humaine est une menace puisqu’elle pourrait faire disparaître la vie, en 

tout cas dans ses formes les plus complexes, de la planète. C’est le problème majeur de l’humanité », 

affirme le célèbre astrophysicien dans ce documentaire. 

Je retiens deux informations – surtout, mais il y a a bien d’autres...Tout d ‘abord cette rivière canadienne 

que des écologistes ont réussi à doter d’une entité juridique, en février 2022,  la rivière Magpie, appelée 

également Mutehekau Shipu a été reconnue comme sujet de droit. Ce cours d’eau traverse le territoire 

ancestral du peuple Innu. Suite logique de la création des parcs régionaux ou nationaux...                  

La seconde information est stupéfiante, un poisson, le  Torquigener albomaculosus, dont les mâles créent 

des nids circulaires dans le sable d'environ 2 m de diamètre. Des nids de cette forme particulière sont 

observés depuis 1995, mais leur origine est restée un mystère jusqu'à la découverte de l'espèce en 2014. 

Les femelles choisissent leur partenaire d'après la conception impressionnante des nids. Les mâles ne 

réutilisent jamais un nid. Ces nids ont une forme géométrique aussi parfaite que les alvéoles des abeilles... 
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